


« 
L’

Is
le

-Jo
ur

da
in

, l
a 

ci
té

 d
es

 b
ar

ra
ge

s 
»

La réalisation des trois barrages 
sur la Vienne bouleverse de façon 
considérable la vie de la commune de 
L’Isle-Jourdain et de ses voisines : travail 
pour les habitants, développement 
de l’électricité et transformation 
des paysages de la vallée.

La topographie de la vallée de la Vienne 
a été déterminante dans le choix des 
sites. Les barrages s’appuient sur des îles 
plus ou moins importantes et viennent 
remplacer un moulin préexistant.

Dès le début des années 1890, on 
commence à parler d’électricité 
à L’Isle-Jourdain. Une petite 
usine hydroélectrique, installée à 
l’emplacement du moulin des Rochers, 
alimente l’éclairage public de la ville. 
Dans ce contexte, deux ingénieurs,  
M. Franck et M. Blanchard, projettent 
de constituer une société ayant pour 
but la production hydraulique d’énergie 
électrique. Leur choix se porte sur 
la Vienne qui répond aux exigences 
requises (forte dénivellation et débit 
suffisant) et sur le site de L’Isle-Jourdain.
Les tractations sont menées et dans 
le projet de barrage à La Roche, une 
question est soulevée dès 1909 : la 
nécessité d’établir une échelle à poissons.

La naissance de la Société des forces 

motrices de la Vienne (S.F.M.V.)

En 1910, la Société en voie de formation, 
expose son projet de distribution de 
l’électricité qui s’étend en Charente et 
dans la Vienne. La Société voit le jour 
le 9 juin 1914 mais la Première Guerre 
mondiale retarde l’aménagement des 
barrages. Le 30 juillet 1917, l’autorisation 
est donnée pour la construction du premier 
barrage de la série, sur le site de La Roche, 
commune de Millac. La S.F.M.V. assure 
ensuite le chantier des deux autres. En 
1946, la S.F.M.V. est intégrée à EDF.

Une activité stimulée

Ce premier chantier déclenche une 
activité inhabituelle à L’Isle-Jourdain. Les 
matériaux arrivent de façon importante 
à la gare, une scierie est installée près du 
chantier, les charretiers acheminent les 
matériaux. En plus de la main d’œuvre 
locale, on engage des ouvriers étrangers 
(Espagnols, Russes). De nombreux métiers 
sont sollicités : terrassiers, scieurs de long, 
mineurs (pour les carrières), tailleurs de 
pierre, maçons, charpentiers-coffreurs, 
soudeurs, ferrailleurs, rouliers 
etc. Les deux autres chantiers 
connaissent la même effervescence.

Le cas particulier de La Roche

Pour ce premier projet, Charles-
Édouard Jeanneret, plus connu 
sous le nom de Le Corbusier, 
propose une esquisse à la Société 
d’Application du Béton Armé 
(SABA). La réalisation est assez 
fidèle à l’ébauche, datée de 1917.

Le barrage-usine et l’usine 

thermique de Chardes

Le chantier du barrage-usine commence en 
1920 et l’usine est mise en service en 1926. 
Le lac de retenue a une surface de 35 ha 
pour un volume de 1 200 000 m3. L’usine 
fonctionne avec trois turbines hydrauliques de 
type Francis et une turbine Kaplan à pales à 
inclinaison variable, couplées à des alternateurs. 
Sa production atteint 27 000 000 kWh.

Afin de compenser le déficit de production 
en période d’étiage, une usine thermique 
est construite à Chardes. Située sur la rive 
droite, perpendiculairement à l’usine 
hydro-électrique, elle fonctionne au 
charbon. Elle cesse son activité en 1954.

Les modifications du paysage

Les aménagements de ces barrages ont bien sûr 
influé de façon importante sur le paysage de 
la vallée de la Vienne. Les eaux des différentes 
retenues ont noyé plusieurs moulins, de 
nombreux rochers et des îles que seuls les 
cartes postales anciennes et le cadastre de 
1835 permettent aujourd’hui d’appréhender.

Le barrage de Chardes en construction.

Le moulin 
Beau.
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Le patrimoine religieux
L’Isle-Jourdain est probablement le siège d’une paroisse très ancienne comme en 
témoigne le vocable de l’église Saint-Gervais-et-Saint-Protais. L’histoire a donné à la 
commune une seconde église, Notre-Dame de Saint-Paixent, au cœur d’un véritable 
petit bourg, offrant à L’Isle-Jourdain un visage singulier avec ses deux clochers.
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L’église Notre-Dame de Saint-
Paixent se situe à la sortie de L’Isle-
Jourdain en direction d’Adriers. 
Avec son cimetière qui se développe 
à son chevet, sa silhouette donne 
encore une image de ce que pouvait 
être ce petit bourg médiéval.

Une histoire au 

parcours complexe

Les premières mentions de l’église, 
dédiée à l’origine à saint Paixent, 
remontent à 1124. L’évêque de Poitiers 
Guillaulme Adelelme atteste que 
son prédécesseur Pierre II, évêque de 
1087 à 1115, la donne aux moines 
bénédictins de l’abbaye marchoise du 
Moutier-d’Ahun (Creuse). Saint-
Paixent devient, vers 1110, le siège 
d’un petit prieuré dont les religieux, 
peu nombreux, suivent la règle de 
saint Benoît et exploitent leurs terres.

Pendant la guerre de Cent Ans, le 
prieuré de Saint-Paixent subit les 
difficultés de cette époque perturbée. 
Au XIVe s., le prieur commendataire 
non-résidant confie le service 
divin à un vicaire perpétuel.

Du prieuré 

à la paroisse

La présence du prieuré attire autour de 
lui des habitants qui vont naturellement 
chercher les services du vicaire qu’ils 
considèrent comme leur curé. Cependant, 
à cette époque, ce territoire dépend de la 
paroisse de Millac, d’où de longs procès 
avec le prieur-curé de Millac. Un accord est 
trouvé au début du XVIIIe s. : la paroisse 	
de Saint-Paixent est officiellement créée et 
l’ensemble devient donc prieuré-cure. Cette 
situation perdure jusqu’à la Révolution. Le 
prieuré est alors supprimé et les terres sont 
vendues comme biens nationaux. Seule 
l’église échappe à la vente et est rattachée à 
la paroisse de Millac. La Terreur débaptise 
provisoirement Saint-Paixent en Paixent.

En 1803, l’église de Saint-Paixent est 
détachée de la paroisse de Millac pour 
être unie à celle de L’Isle-Jourdain. 
Mais en 1820 elle retourne sous la 
dépendance de Millac. Enfin, elle est 
réunie de façon définitive à la paroisse 
et commune de L’Isle-Jourdain le 27 
mai 1857. En 1866, elle est érigée 
en église paroissiale. Les vicaires de 
L’Isle-Jourdain assurent le service 
divin et portent le titre de curés de 
Saint-Paixent jusqu’en 1914. Depuis 
la fin de la Première Guerre mondiale, 
il n’y a plus de paroisse distincte.

L’église Notre-Dame 
de Saint-Paixent vue 

du chevet. Elle est 
inscrite à l’Inventaire 

supplémentaire 
des Monuments 

Historiques depuis le 
11 juillet 1973.
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L’église présente des caractéristiques 
architecturales de l’époque romane. 
La partie orientale remonterait à la 
première moitié du XIe s. La nef est 
plus récente : l’emploi de l’arc brisé 
et le portail à voussures polylobées 
orienteraient vers le milieu du XIIe s.

L’église présente un plan en forme de croix 
latine. Elle se compose d’une nef unique 
de trois travées ouvrant sur un transept 
dont les bras sont greff és d’absidioles 
hémicirculaires. La croisée du transept, 
que surplombe le clocher, est voûtée d’une 
coupole sur trompes qui était éclairée à 
l’origine par deux baies. La partie orientale 
s’achève par un chœur à travée droite 
prolongée par une abside semi-circulaire. 
Le sanctuaire conserve encore des murs 
en surélévation au-dessus des corniches 
qui indiquent qu’à une époque (XVe 
ou XVIe s.), on construit des chambres 
de défense au-dessus des combles.

Les restaurations du XIXe s. 

L’église présente des désordres importants 
au XIXe s. (absence de voûte dans la nef, 

mauvais état de la charpente). L’église 
bénéfi cie d’une restauration complète 
grâce à l’abbé Marcellin Bézagny, 
surtout au niveau de la nef et du clocher. 
L’entrepreneur Jacques Doussin réalise 
entre 1867 et 1870 un chantier qui 
comporte notamment la création des 
voûtes en briques et plâtre de la nef. En 
1897, le clocher est surélevé d’un niveau 
complémentaire, de style néo-roman, 
couvert d’une toiture en pavillon.

Le décor et le mobilier

La façade

La façade principale avec son portail 
polylobé rappelle l’infl uence limousine. 
Malheureusement la dégradation 
de la pierre calcaire ne permet plus 
de lire les chapiteaux sculptés qui se 
situaient de part et d’autre du portail. 
Ils représentaient l’Annonciation à 
gauche et la Visitation à droite.

Le chapiteau roman de la 

croisée du transept

À la croisée du transept, le chapiteau nord, 
côté nef, présente deux serpents entrelacés. 
L’un parle à l’oreille d’une tête humaine à 
laquelle un poisson parle aussi de l’autre 
côté. L’autre serpent parle à un homme au 
corps d’âne. Ce chapiteau semble rappeler 
que l’homme est toujours partagé entre 
les sollicitations du Malin, le serpent, et 
celles du Christ, représenté sous la forme 
symbolique du poisson. Si l’homme écoute 
le Malin, il retourne à l’état de bête, l’âne. 
Seule la parole du Christ, représenté 
par le poisson, peut sauver son âme.

La statue de la Vierge à l’Enfant

Située dans la nef, cette statue en calcaire 
polychrome est une œuvre populaire diffi  cile à 
dater. Elle est vénérée sous le nom de Notre-
Dame de Saint-Paixent. Jusque dans les années 
1880, les paroissiens la menaient en procession, 
le jour de la Trinité. Ces processions se sont 
maintenues jusque dans les années 1960.

Le tabernacle

Dans le chœur, le tabernacle en bois peint, installé 
à la fi n du XVIIIe s., recouvre l’autel roman primitif 
en pierre heureusement préservé. Il s’appuie sur une 
clôture en bois peint, formant une sorte de retable.

Façade occidentale de l’église Saint-Paixent 
avec son portail polylobé.

Chapiteau roman,
à la croisée du transept.

Le tabernacle est orné de motifs végétaux dorés, de divers 
objets liturgiques sur les côtés et d’un ostensoir sur sa porte.

Notre-Dame de Saint-Paixent, 
statue en pierre polychrome.
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Une histoire ancienne

Le patronage aux saints Gervais et 
Protais est probablement le signe d’une 
implantation chrétienne ancienne. 
Les corps des deux frères martyrs 
sont trouvés par saint Ambroise en 
386 à Milan. Leur culte se répand 
alors rapidement notamment par le 
biais de saint Martin. Sa diffusion en 
Poitou s’est probablement développée 
grâce à la présence forte des moines 
limousins entre le IVe et le Ve s. Une 
grande partie des édifices portant ce 
vocable se situent sur les bords de 
la Vienne : Millac, L’Isle-Jourdain, 
Nérignac (à l’origine), Persac et Civaux.

Rien ne subsisterait de l’église primitive. 
Le prieuré-cure est seulement attesté 
à la fin du XIIe s. L’évêque de Poitiers, 
Jean Bellesmains, confie en 1180 
l’église aux chanoines réguliers de 
l’abbaye Saint-Pierre de Lesterps 
(Charente). La paroisse a alors à sa tête 
un prieur-curé issu de ce monastère. 
Ils s’y succèdent jusqu’à la Révolution 
et assurent le service paroissial, 
secondés ou non par un vicaire.

Le 10 avril 1453, Pierre de Combarel, 
seigneur de L’Isle-Jourdain, et sa 
femme Huguette, dernière héritière 
de la lignée des seigneurs de L’Isle, 
fondent la Confrérie du benoît Saint-
Esprit et de la benoîte Conception 
de Nostre-Dame. Cette fondation est 
accompagnée de diverses donations, 
dont la « chapelle Bos », dédiée à saint 
Blaise, construite à la fin du XIIIe s. 

par Boson II de L’Isle, et qui était attenante 
à l’église paroissiale. Son nom rappelle 
le souvenir des membres de la famille 
seigneuriale de L’Isle-Jourdain qui porte le 
nom de Bos ou Boson du XIe au XIVe s.

L’architecture

Construite sur un socle granitique affleurant, 
l’église présente aujourd’hui deux grandes 
périodes de construction, l’une romane 
des XIe-XIIe s. et l’autre du XIXe s. Elle 
décline un plan en forme de croix latine, 
avec une nef unique bordée de passages 
étroits, un transept peu saillant et un chevet 
composé d’une abside en hémicycle. Le 
bras sud du transept correspond en fait à 
l’ancien clocher dont la base est romane. 

La configuration de l’église médiévale 
différait de celle d’aujourd’hui. L’entrée se 
faisait sur le côté nord par une ouverture, 
aujourd’hui condamnée. L’entrée occidentale 
n’a été percée qu’à la fin du XIXe s.

La base du clocher reste l’élément majeur 
de l’ancienne église. Construit en pierre de 
taille et en moellons de granite, il s’accroche 
au rocher et présente sur ses différentes 
faces trois arcatures aveugles rythmées par 
des colonnes ornées de chapiteaux lisses.

La reconstruction du XIXe s.

Les travaux commencent en 1869. Ce 
grand chantier revient à l’initiative de l’abbé 
Joseph Dorlacq (1808-1889). Abside et 
transept sont repris, une nouvelle voûte 
néo-romane est créée dans la nef, le portail 
occidental est percé et une imposante 
terrasse est aménagée, les sacristies sont 
achevées le long du mur sud. Cette phase 
importante de travaux est marquée par 
la consécration par Monseigneur Pie, 
évêque de Poitiers, le 22 avril 1875. 

La partie supérieure du clocher est reprise 
dans les années 1890. Un cliché daté 
après 1875 montre l’église avant ce grand 
chantier. Seule la partie basse du clocher 
avec ses arcatures aveugles est conservée. La 
reconstruction dans un style néo-roman très 
en vogue au XIXe s. est ensuite couronnée 
d’une statue du Sacré-Cœur le 31 mai 1905.

Le clocher 
de l’église 
Saint-
Gervais-et-
Saint-Protais 
avec sa base 
romane et sa 
partie haute 
du XIXe s.

L’église Saint-Gervais-et-Saint-Protais photographiée 
entre 1875 et 1890 avant la reprise du haut du clocher.

laissez-vous-conter-lislejourdain-V4.indd   20 03/07/2014   12:15:36



Le
 d

éc
or

 

Le
s 

cr
oi

x

Le mur nord de la nef conserve un vestige 
du portail primitif : une plaque calcaire 
sculptée en bas-relief représentant la 
scène de la Crucifi xion. Le Christ en 
croix est entouré par quatre personnages. 
Malgré l’altération de la pierre, on 
peut y deviner la Vierge, saint Jean, le 
porte-éponge et le porte-lance. Les 
personnifi cations en buste de la lune et du 
soleil autorisent la datation des XIe-XIIe s.

Le décor et le mobilier intérieur

L’église conserve essentiellement 
un mobilier des XIXe et XXe s.

Les vitraux

Quelques vitraux du XIXe s. sont 
conservés et représentent notamment 
les armes de Monseigneur Pie, évêque 
de Poitiers, et du pape Pie IX. Le seul 
vitrail fi guratif, au-dessus de l’entrée 
occidentale, représente le Bon Pasteur et 
porte la date de 1869. Les sept vitraux 
modernes du chœur et du transept 
sont réalisés par les ateliers de l’abbaye 
de Saint-Benoit-sur-Loire. Ils se 
composent de pavés de verre coloré et 
sont inaugurés le 29 septembre 1974.

Le tabernacle

En bois peint et doré, ce 
tabernacle, dont seule la 
partie centrale est aujourd’hui 
conservée, peut dater du 
XVIIIe s. Sur la porte, 
l’agneau sacrifi é sur l’autel est 
représenté et sur les parties 
latérales des instruments 
liturgiques se mêlent aux 
guirlandes végétales.

Autres mobiliers

Des statues en plâtre du XIXe ou du XXe s. 
rappellent quant à elles les dévotions de 
ces époques : saint Jean-Marie Vianney, 
saint Joseph, saint Hilaire de Poitiers, sainte 
Th érèse de Lisieux. Le chemin de croix a 
été off ert par l’abbé Dorlacq. Le monument 
aux morts adossé au mur sud a été réalisé 
par l’orléanais Charles Desvergnes en 1921.

Le long des rues de la commune, croix 
de mission, croix de chemins, croix 
de cimetière rappellent les dévotions 
chrétiennes des XIXe et XXe s. Certaines 
ont disparu mais sont citées dans les textes 
ou bien sur le cadastre de 1835 (croix du 
Riboteau, croix du Fumier, croix de l’ancien 
cimetière, croix Saint-Vincent), d’autres 
sont bien conservées. L’inventaire publié 
en 1990 en dénombre onze. Le calvaire 
érigé dans la paroi rocheuse sous La Mothe, 
avenue des tilleuls, rappelle par exemple la 
mission de 1934 ; la statue de Notre-Dame 
de Lourdes  a été ajoutée le 15 août 1936.

Bas-relief représentant la Crucifi xion, 
sur le mur nord de l’église.

Les pavés de verre coloré débordent du ciment 
pour mieux accrocher la lumière qui les traverse.

La partie centrale du tabernacle 
du XVIIIe s.  a été conservée.

Le calvaire.

partie centrale est aujourd’hui 

l’agneau sacrifi é sur l’autel est 

La partie centrale du tabernacle 
du XVIII

21

laissez-vous-conter-lislejourdain-V4.indd   21 03/07/2014   12:15:41



22

C
ar

te
s n

on
 ex

ha
us

tiv
es

.

Lieu historique d’échanges avec son pont sur la Vienne mentionné en pierre il y a plus de mille ans et 
sa proximité de la voie romaine de Limonum à Augustoritum, L’Isle-Jourdain, siège de l ’ancienne 
châtellenie de Calais, demeure terre de rencontres entre Sud et Nord, entre granite du Massif central et 
calcaire du Poitou avec toute la diversité des paysages et du bâti que nous vous invitons à découvrir.

Jean-Claude CUBAUD
Conseiller Général

Maire de L’Isle-Jourdain de 1989 à 2014.

1    	 	 Barrage et centrale hydroélectrique de Chardes

2  	  	 Viaduc

3  	  	 Pont Saint-Sylvain

4    	 	 Barrage et centrale hydroélectrique de La Roche (Millac)

5    	  	 Église Notre-Dame de Saint-Paixent

 Patrimoine religieux      Ouvrages d’art (pont, viaduc...)

 Patrimoine vernaculaire (puits, fontaines, fours à pain, lavoirs, moulins... )  

 Patrimoine industriel    Patrimoine civil (écoles, mairie, poste, gare... )  
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L’Isle-Jourdain

10

1    	  	Ancienne gare

2    	  	Mairie

3  	  	 Viaduc

4    	  	École maternelle Marc Chagall 
		  (ancienne école de filles ouverte en 1909)

5    	 	 Ancienne place
		  « Le Champ-de-foire-aux-bœufs »

6    	  	Monument aux morts

7  	  	 Pont Saint-Sylvain

8    	  	 Église Saint-Gervais-et-Saint-Protais

9    	  	Collège René Cassin

10    	  	École primaire 23
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Le Pays Montmorillonnais appartient au 

réseau national des Villes et Pays d’art et d’histoire

Le Ministère de la Culture et de la Communication 
attribue le label Ville ou Pays d’art et d’histoire aux 

collectivités locales qui mettent en œuvre des actions d’animation et de valorisation 
de leur architecture et de leur patrimoine. De la préhistoire à l’architecture du XXIe s.,
les villes et pays mettent en scène le patrimoine dans sa diversité. Aujourd’hui 
un réseau de 181 villes et pays vous offre son savoir-faire dans toute la France. 
Le Syndicat Mixte du Pays Montmorillonnais conçoit tout au long de l’année un 
programme de visites et d’animations du patrimoine valorisant l’ensemble du territoire.

À proximité

N’hésitez pas à découvrir Grand Poitiers, Cognac, Thouars, Parthenay, Rochefort, 
Saintes, Royan, Île de Ré, le Pays Confolentais, le Pays Mellois, Angoulême et 
l’Angoumois, le Pays Châtelleraudais, le Pays des Monts et Barrages qui bénéficient 
également de ce label.

Vers Châtellerault, Tours, Paris

Poitiers Chauvigny

Le Blanc

Le Dorat

Bellac

Confolens

Vers Châteauroux, Blois

Vers Angoulême, Bordeaux

Vers Limoges, Toulouse

Renseignements

Maison des Services
Syndicat Mixte du Pays Montmorillonnais

Béatrice GUYONNET
Animatrice de l’architecture 
et du patrimoine
6, rue Daniel Cormier - BP 30073
86 501 Montmorillon Cedex
Tél. 05 49 91 07 53
Fax 05 49 91 30 93
smpm@pays-montmorillonnais.com
www.pays-montmorillonnais.fr

Mairie de L’Isle-Jourdain
4, avenue Jean Augry
86 150 L’Isle-Jourdain
Tél. 05 49 48 70 54
isle-jourdain.mairie@wanadoo.fr U
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